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Bracco J.-P., Combier J. 2006 : Projet collectif de recherche : La Vigne Brun. Étude d’un
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1 L’année 2006 était pour le PCR « La Vigne Brun, étude d’un campement gravettien de
plein air » une année décisive, car liée à un changement d’échelle de l’analyse. Jusque-
là, l’unité OP10 avait été étudiée en priorité, en étude de cas, pourrait-on dire. Depuis
2006, c’est l’ensemble des témoins archéologiques, sur toute la surface de fouille, qui est
pris  en  compte.  Les  résultats  principaux  concernent  la  lithologie  des  formations
siliceuses, l’analyse des systèmes techniques lithiques, l’archéostratigraphie des unités
d’occupations et l’archéozoologie.
 
Les matériaux lithiques : des compléments importants et nouveaux
2 Identifier  et  caractériser  les  matières  premières  lithiques est,  à  la Vigne Brun,  une
entreprise de longue haleine, tant les bassins versants représentés sont variés et parfois
très éloignés les uns des autres. Trois points majeurs peuvent être mis en exergue. La
localisation du gîte du silex oolithique était un point d’achoppement des études des
matières premières minérales depuis plusieurs années. Les travaux coordonnés par C.
Bressy ont enfin conduit à son identification dans les Monts du Lyonnais. Ce résultat
pourra,  en  outre,  servir  à  de  nombreux collègues,  le  silex  oolithique  étant  présent
localement  dans  plusieurs  séries,  en  particulier  du  Néolithique.  Le  début  de  la
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caractérisation géochimique des  silex  tertiaires  du Massif  central  est  également  un
point important. Rappelons que toutes les études sur l’approvisionnement en silex des
gisements paléolithiques auvergnats se heurtent à cette difficulté de caractérisation
des silex tertiaires. Les analyses réalisées par Ablation-lnductively Coupled Plasma-Mass
Spectrometry semblent  efficaces  pour  discriminer  les  différentes  variétés  de  silex.  Il
reste néanmoins un grand travail de terrain à réaliser pour alimenter le référentiel.
L’hypothèse de la présence de pièces en silex de Meysse (Ardèche) par D. Pesesse est, si
elle  est  confirmée,  un  élément  extrêmement  important.  Il  s’agirait  de  la  première
occurrence  d’une  origine  méridionale  de  matériaux  dans  l’ensemble  des  séries  du
Paléolithique supérieur du Massif central.
 
L’industrie lithique : une approche économique qui s’affine
3 L’analyse approfondie par D. Pesesse des comportements techniques de deux matières
premières, l’Oolithique (fig. 1) et le Turonien inférieur (fig. 2), à travers l’ensemble des
témoins de tout le gisement, permet de mieux approcher la gestion et les objectifs des
productions de la Vigne Brun.
4 Pour  ces  deux  matières  premières,  la  première  confirmation  est  celle  de  la
représentativité  des  segments  des  chaînes  opératoires  identifiés  jusqu’à  présent  à
travers l’étude approfondie des unités KL19 et OP10. En effet, la prise en compte de
l’ensemble  du  gisement,  c’est-à-dire  également  des  zones  extérieures  aux  unités
d’occupation,  n’a  pas  mis  en évidence de  segments  opératoires  qui  ne  seraient  pas
présents au sein des unités. La seconde confirmation est celle de l’identité des projets
opératoires  et  des concepts  associés,  quelles  que soient les  matières premières.  Ces
similitudes se retrouvent dans les différents degrés de faits, dans les méthodes comme
dans les techniques. En témoigne, par exemple, l’utilisation conjointe, dans les deux
matériaux, des percuteurs minéraux et organiques pour la production des supports de
première intention.
5 Une stratégie d’optimisation de l’utilisation du silex du Turonien inférieur, dont le gîte
se  situe  à  230 km  de  la  Vigne  Brun  à  vol  d’oiseau,  a  été  mise  en  évidence.  Cette
optimisation se  marque clairement dans le  degré d’exhaustion des  nucleus,  dans la
productivité des débitages et dans la transformation des supports. Cet investissement
dans la productivité ne signe en aucun cas une gestion de pénurie, la production et la
transformation étant avant tout orientées vers les objectifs du débitage communs à
l’ensemble de la série de la Vigne Brun quelle que soit la matière première en jeu, mais
simplement une maximalisation de l’utilisation du matériau.
6 Enfin,  quelques  pièces  évoquent  un  assemblage  «  aurignacoïde  »  dans  l’industrie
lithique de la Vigne Brun. Ce point reste à documenter plus précisément et ne pourra
être, à terme, interprété définitivement qu’à travers les résultats des travaux sur les
ensembles de l’Aurignacien dit récent. En l’attente de ces résultats, il s’avère nécessaire
de rester prudent sur le sens à donner à ces pièces.
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Fig. 1 – Éclats de crêtes et lames à crêtes raccordées en silex oolithique
Clichés : équipe de fouille.
 
Fig. 2 – Éclats de mise en forme, lame à crête et lame à crête seconde en silex du Turonien
inférieur, faciès inférieur
Clichés : équipe de fouille.
La Vigne Brun (Villerest), étude d’un campement gravettien de plein air
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Auvergne-Rhône-Alpes
3
 
L’organisation chrono-spatiale : nouvelles données sur l’histoire du campement à
travers les remontages et l’archéostratigraphie
7 Les  travaux  sur  la  mise  en  place  et  l’évolution  anthropologique  du  niveau
archéologique  de  la  Vigne  Brun  ont  été  abordés  cette  année  de  deux  manières
complémentaires :  d’une  part,  par  l’analyse  des  remontages  en  silex  du  Turonien
inférieur  et  de  l’Oolithique,  et,  d’autre  part,  par  le  début  de  l’étude  détaillée  de
l’archéostratigraphie de l’unité KL19.
8 Les  remontages  et  raccords  effectués  sur  les  silex  oolithique  et  turonien  inférieur
concernent différents moments du temps technique (remontages au sein de séquences
de débitage)  et  d’usage des  objets  (raccords  de  supports  de  première  intention),  et
relient différentes unités (fig. 3). Ils plaident donc, comme déjà entrevu par B. Gély à
partir  de  l’étude  des  galets,  pour  une  relative  contemporanéité  de  l’ensemble  des
unités. En ce qui concerne l’archéostratigraphie des unités d’occupations, les premiers
résultats des travaux sur l’unité KL19 suggèrent trois moments de remplissage, qu’il
reste à documenter précisément : un niveau de base peu riche associé au creusement de
l’unité et au foyer central, un niveau médian très pauvre en matériel archéologique,
peut-être  le  témoin d’une phase d’abandon de l’occupation,  et  un niveau supérieur
riche, pouvant être subdivisé en plusieurs sous-ensembles.
9 Ces  résultats,  bien  qu’encore  partiels,  laissent  présager  d’un  «  temps  long  »  de
l’occupation  de  la  Vigne  Brun,  un  temps  long,  au  sens  global  du  terme,  car  la
concomitance  des  remplissages  d’OPIO  et  KL19  renforce  l’hypothèse  d’un  niveau
correspondant à plusieurs moments d’occupation, mais également un temps long au
sein  de  chaque  occupation,  ou  du moins  de  certaines  d’entre  elles,  attesté  par  des
témoins d’activités de production et de consommation au sein du corpus lithique et par
la circulation de certains de ces témoins sur toute l’étendue connue du gisement. Ces
éléments renforcent par ailleurs les hypothèses émises par M. de Araujo Igreja à partir
de l’étude tracéologique de la série lithique.
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Fig. 3 – Plan des raccords et remontages en silex du Turonien inférieur dans le gisement
DAO : D. Pesesse.
 
Les restes fauniques : détermination du corpus, âges d’abattage et premiers
éléments de saisonnalité
10 Les  travaux  conjoints de  C.  Green  et  de  L.  Fontana  permettent  de  proposer  les
premières  interprétations  sur  l’assemblage  osseux.  Rappelons  que  la  faune  est  mal
préservée et consiste essentiellement en restes dentaires (fig. 4).
11 Les  espèces  représentées  sont  peu  diversifiées.  Le  cheval  est  très  majoritaire,
accompagné du renne, du cerf, d’un bovidé, d’un capriné, de carnivores et d’un seul
reste de rongeur. Une discussion serrée du contexte taphonomique et la comparaison
qualitative et quantitative des restes présents en OP10 et KL19 permet de proposer que
cette importance du cheval corresponde bien à un état initial de la documentation, et
non à la conséquence d’une conservation différentielle.
12 Deux points nous semblent primordiaux. D’une part, le constat est fait que la chasse des
chevaux s’est orientée vers des individus adultes, au détriment des plus jeunes et des
plus âgés. D’autre part, il a été possible de déterminer la saison d’abattage des chevaux,
à partir de l’observation des restes dentaires pour six individus (deux localisés dans
OP10 et quatre dans KL19). Malgré l’imprécision liée à la documentation (il  est plus
difficile de faire une estimation précise sur le cheval que sur le renne), il ressort de ces
premiers résultats que les chevaux ont été chassés au moins à la belle saison, avec un
moment assuré vers mai-juin, et, avec certitude, à un deuxième moment plus difficile à
estimer, soit toujours pendant la belle saison, soit à la mauvaise saison. En l’état de
conservation  des  restes  fauniques,  il  apparaît  peu  probable  d’arriver  à  obtenir  des
précisions supplémentaires.
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Fig. 4 – Séries dentaires prises dans du sédiment qu’il n’a pas toujours été possible d’enlever, sous
peine de détruire les dents
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